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Montargis
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Entre Histoire et fiction

« Il était une fois au
château de Montargis »
◗◗ Pour le château de Mon­
targis, voilà une démarche
inédite : la Montargoise
Anne­Marie Schilling nous
invite à y suivre une épo­
pée à travers le temps et
l’espace. Son ouvrage fraî­
chement paru fait vivre ou
revivre des habitants réels
ou fictifs de cet édifice
méconnu !

De l’église basse (encore
dénommée « crypte » à
l’époque) à la grande cave
­ en passant par les jar­
dins et d’autres lieux ­ le
lecteur est plongé dans
l’histoire du château et de
la ville qui rejoint parfois
la grande Histoire.

Sept nouvelles et contes
On remonte le temps, du

XXe au XIVe siècle. Séjour
mouvementé d’un petit
prince au château de Re­
née de France, enquête
policière au temps de
Louis XVI menée par un
lointain aïeul de Columbo
(!), découverte insolite
dans une crypte, siège de
Montargis (1427) raconté
par un illustre inconnu,
aventure inattendue d’une
m a rq u i s e é p i s t o l iè re,
acharnement du sort con­
tre les serviteurs d’un roi
fou et de sa reine sans
cœur, mélodrame au char­

me suranné : ces sept
nouvelles et contes pro­
mènent avec jubilation le
lecteur entre Histoire et
fiction.

O n d é c o u v r e i c i u n
authentique talent, une
plume qui donne vie à ce
patrimoine qui somnole
sous nos pieds, depuis les
hauteurs de Montargis.

LIVRE.« Il était une fois au
château de Montargis »
(200 p., 18 €), par Anne-
Marie Schilling, aux
Éditions de l’Écluse
(collection : nouvelles et
chroniques) chez tous les
libraires, maisons de la
presse et sur :
www.editions-de-
lecluse.com

À pied jusqu’à Saint-Jacques-de-Compostelle

Le périple vécu depuis Ladon

◗◗ Originalité, c’est depuis
l’église de ce village du
Bellegardois que M. Ar­
veiller a choisi d’amorcer
son pèlerinage. « Plutôt
que les quatre lieux de dé­
parts traditionnels, j’ai
voulu commencer par ma
paroisse, avant de rejoin­
dre Vézelay, Le Puy­en­Ve­
lay. Du coup, loin des par­
cours balisés, la toile de
tente était indispensa­
ble ! ».

La tentation de
se perdre un
peu chaque jour

Psychologue qui a assu­
mé sa carrière dans la ca­
pitale, Jean­Paul Arveiller
relate son périple sous un
angle insolite. D’abord, ce
marcheur aguerri (il a fait
de la compétition) a choisi
de vivre cette aventure en

Un témoignage, un regard
éclairé sur ce parcours que
des milliers de Français
choisissent de suivre chaque
année en direction de la
verte Galice. C’est ce que
propose Jean-Paul Arveiller,
au départ de Ladon, village
qui a bercé son enfance (et
où il retrouve la maison de
ses grands-parents).

solitaire. De plus, il a sou­
haité assumer ce voyage
par étapes de 2 à 3 semai­
nes, plutôt que de tout fai­
re d’une traite. Mais avec
la tentation de se perdre
chaque jour un peu ! « J’ai
souvent préféré marcher
hors des sentiers battus,
avec des détours vers des
églises abritant des vierges
romanes (il a photogra­
phié une centaine de sta­
tues, notamment vers les
contreforts de l’Auvergne).
Je n’ai pas éprouvé le be­
soin de prendre des notes.
C’est à mon retour que j’ai
souhaité écrire mon res­
senti, mes anecdotes, ce
qu’il reste au fond de moi,
plutôt qu’un guide, un

simple carnet de voyage ».
Parfois écrit avec humour,
le récit est pourtant très
riche de détails.

Sa quête ? « Elle n’était
pas spécialement religieu­
se mais de l’ordre de la
spiritualité. C’est une véri­
table prise de recul par
rapport au quotidien !
Avec la fatigue de la mar­
che, les barrières se bais­
sent : on échange avec les
autres pèlerins. L’occasion
de voir que nous ne som­
mes pas tous sensibles aux
mêmes choses. Il y a en
tout cas le plaisir de re­
trouver des rites, comme
les ex­voto, tradition du
Moyen Age, ou le simple

fait de déposer de petits
c a i l l o u x a u p i e d d e s
croix. »

Il y a aussi le besoin de
trouver des lieux de re­
cueillement, avec parfois
des déceptions : « En Es­
pagne, les églises sont soit
fermées, soit (presque tou­
tes) payantes. »

Mais la quête en vaut la
peine. « Je me sens beau­
c o u p p l u s o u v e r t à l a
beauté de la nature, des
espaces silencieux et du
patrimoine ». Et le lecteur
en retiendra de précieux
conseils, notamment s’il
veut des paysages autre­
ment moins tristes que
l’accès direct à Burgos,
parmi les régions les plus
urbanisées par­delà les
Pyrénées… Ou l’intérêt de
trouver un abribus ou une
cabine téléphonique pro­
videntielle sur son chemin
en cas d’orage (« Depuis
ce jour, je suis pour leur
maintien ! »).

Un ouvrage qui s’adresse
tout autant aux pèlerins
accomplis qu’aux « pèle­
rins en puissance ».

LIVRE. « Chemin faisant…
de Saint-Hilaire de Ladon à
Saint-Jacques-de-
Compostelle », 20,50 €
(195 p.) aux Éditions
L’Harmattan.

Une quête spirituelle à l’épreuve des kilomètres,
qu’analyse Jean-Paul Arveiller avec une belle plume.


